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SÉANCE DU 3 VENTÔSE AN II (21 FEVRIER 1794) - N° 15 à 18 293 

Après quoi les danses ont suivi au son d’une 
musique jouant des airs analogues aux circons¬ 
tances, le tout s’est passé avec un ensemble, une 
gayté ’ un raliement incroiable, au point qu’il 
s’est vu peu de teste aussi complètement ren-
düe- et à la satisfaction des citoyens qui la 
composaient, qui se sont séparés après de mi¬ 
nuit emportant avec eux une satisfaction inté¬ 
rieure, des principes républicains et à la hauteur 
des circonstances, dont du tout il a été fait et 
rédigé le présent procès-verbal, sauf une seconde 
rédaction, pour l’assemblée populaire qui sera 
plus détaillée. P.c.c. : Devresse (secret.). 
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La société populaire de Guerbaville, district 
d’Yvetot, réclame des secours pour le citoyen 
Duval, qui a exposé sa vie pour sauver deux 
femmes qui se noyoient (1). Le froid que ce 
citoyen a enduré dans cette circonstance lui 
a occasionné une maladie longue et coûteuse 
à la suite de laquelle il est estropié pour toute 
sa vie (2). 

Insertion au bulletin, renvoi au comité des 
secours. 
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Les sans-culottes de la commune de Gasprée, 
département de l’Orne, annoncent qu’ils ont 
envoyé au district tous les ornemens qui ser-
voient au culte, qu’ils ont consacré leur église 
à la raison. Ils sollicitent un emploi pour leur 
ci-devant curé. 

Mention honorable, insertion au bulletin, et 
renvoi à la commission des dépêches (3). 

la jouissance des droits précieux de l’homme et 
du citoyen déclarés et garantis par l’acte cons¬ 
titutionnel. Nous sommes convenus que notre 
ci-devant église sera convertie en un temple de 
la raison, qu’inscription en sera mise au fron¬ 
tispice, devant lequel nous allons planter l’arbre 
de l’égalité et celui de la fraternité, tous deux 
vifs; et que chaque décadi, conformément à 
l’article 10 de la Loi sur le gouvernement révo¬ 
lutionnaire, les lois seront lues dans le temple 
de la raison, et la morale républicaine y sera 
enseignée, sous la présidence d’un officier muni¬ 
cipal, à 10 heures du matin; et que les citoyens 
et citoyennes que l’on remarquerait ne pas se 
trouver à cette lecture des lois et enseignements 
républicains, trois fois de suite, sans empêche¬ 
ment légitime, seront notés d’indifférence pour 
la Constitution républicaine; et que la Société 
populaire tiendra sa séance les décadi à 2 heures 
après-midi, à la fin de laquelle, il sera chanté 
des hymnes patriotiques, par un chœur de jeunes 
républicains, répétés par toute la Société. Nous 
avons envoyé au district près de 32 marcs d’ar¬ 
genterie, tous les cuivres, fers et plombs de notre 
ci-devant église; nous sommes tout prêts à 
remettre tout ce qui nous reste, qui est d’assez 
forte valeur, en ornemens et linges; il en a été 
fait l’inventaire, dont expédition est envoyée 
au préposé de la régie nationale. S. et F. » 

Fort (présid. de la comm.), François 
C. Liquot (agent nat.), Saivé (off. mun.), 

J. B. Contre, 
Cliquot Sohier jne (membre du C. révol.), 

Batllet (off. mun.), J. B. Rohart (membre du 
C. révol.), Estier (présid. de la Sté popul.), 

Cochon, Vlirius, André Sagaut (présid. du C. 
révol.), Crobilliard, Cuny, N. Hourdatre, 

Guistel, Modatne, L. Cominé (secrét.). 
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La société populaire, la municipalité, l’agent 
national et le comité de surveillance de la com¬ 
mune d’Ecry-le-Franc (4), district de Rethel, 
annoncent qu’ils ont déposé au district 32 marcs 
d’argenterie, et tous les cuivre, fer et plomb de 
leur église, qu’ils ont dédiée à la raison. 

Mention honorable, insertion au bulletin (5). 

[Ecry-le-Franc, 15 pluv. Il] (6) 
«Citoyens représentants du peuple français, 

Nous vous faisons part de l’abdication du cito¬ 
yen Louis Dominé notre ci-devant curé, qu’il a 
faite au district le 11 pluviôse et qu’il vient de 
nous notifier; nous y avons tous applaudi et 
adhéré; nous sommes disposés tous avec lui, à 
ne nous plus attacher dorénavant, comme il nous 
la manifesté lui-même, qu’à remplir, fraternel¬ 
lement, les devoirs prescrits par notre admirable 
constitution républicaine, et à partager ensemble 

(1) P.V., XXXn, 74. J. Sablier, 3 vent. 
(2) Bln, 3 vent. 
® P.V XXXII, 74. Bin, 3 vent. (5) Ci-dev4 Asfeld. 

Æ„xxxn, 75. B**, 3 vent. (6) C 293, pl. 961, p. 9. 

La société populaire d’Egalité-sur-Marne an¬ 
nonce à la Convention qu’elle a élevé un temple 
à la raison; qu’elle a inauguré les bustes de 
Lepeletier et de Marat, et a juré de rester 
fidèles à leurs principes, et de n’accepter de 
paix que celle qui seroit garantie par la des¬ 
truction de tous les ennemis de la République. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[ Egalité-sur-Mame , 14 pluv. II. A la Conu.] (2) 
« Roux a paru à Egalité, sa présence a été 

l’un de vos plus grands bienfaits, dans cette 
commune où s’est perpétuée la sensibilité du 
bon La Fontaine. 

Tous les citoyens sont frères et Roux y sera 
désormais chéri comme membre de la famille. 
Il a conservé au peuple des fonctionnaires, envi¬ 
ronnés dans tous les temps de sa confiance; 
parce qu’ils ont dans tous les temps servi la 
liberté. 

Nous devrons à l’humanité de ce républicain, 
des prisons saines, nous devons, dès ce moment, 
à son civisme, un temple de la Raison. 

Lors de l’inauguration des bustes de Marat et 

(D P.V., XXXII, 75. Btn, 3 vent. Minute du p.-v. 
plus étendue (C 295, pl. 984, p. 21). 

(2) C 295, pl. 984, p. 21. 
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